
COLLECTES 

 

Un tout grand merci pour votre contribution 

aux collectes du dimanche 7 avril, 

effectuées au profit de la liturgie. 

 

La collecte de ce dimanche 14 avril est 

destinée au Carême de Partage  

Nous sommes invités à nous montrer à 

nouveau très généreux en faveur des projets 

que l’Eglise soutient dans le Tiers Monde au 

travers de l’association Entraide et Fraternité, 

mandatée par l’Eglise. La collecte de ce 

jour est donc la seconde collecte de Carême. 

Merci de votre aide et de votre soutien. 
 

SECRÉTARIAT 
 

Nouvel horaire du secrétariat durant les mois 

de mars et avril uniquement:  

mardi, jeudi et vendredi de 10h00 à 12h00  
 

OFFICES DE LA SEMAINE SAINTE 
 

 Mercredi 17 avril à 18h30 : messe 

chrismale en la collégiale de Nivelles 

 Jeudi 18 avril à 20h00 : célébration de la 

dernière Cène suivie de l’adoration du 

saint Sacrement jusqu’à minuit à l’église 

 Vendredi 19 avril  

 15h00 : Chemin de croix 

 20h00 : commémoration de la 

Passion du Christ 

 de 16h00 à 18h00 : confessions 

 Samedi 20 avril  

 de 10h00 à 12h00 : confessions 

 16h00 : messe de Pâques 

spécialement adaptée aux enfants. 

 21h00 : Vigile pascale 

 Dimanche 21 avril à 11h00 : messe de 

la résurrection à l’église et à l’Aurore 

 Pas de messe à St-Georges 

Nous conseillons à ceux qui veulent approfondir 

leur compréhension des lectures de ce jour de 

consulter l’analyse et les explications données par 

Marie-Noëlle Thabut.  

Vous les trouverez sur le site de l‘Église catholique 

de France                        www.eglise.catholique.fr  

sauver les hommes. Il agit donc en homme et 

seulement en homme pour montrer le chemin aux 

hommes. Paul dit : « Le Christ Jésus, ayant la 

condition de Dieu, ne retint pas jalousement le 

rang qui l’égalait à Dieu. » C’est justement parce 

qu’il est de condition divine, qu’il ne revendique 

rien. Il sait, lui, ce qu’est l’amour gratuit... il sait bien 

que ce n’est pas bon de revendiquer, il ne juge 

pas bon de « revendiquer » le droit d’être traité à 

l’égal de Dieu... Et pourtant c’est bien cela que 

Dieu veut nous donner ! Donner comme un 

cadeau. Et c’est effectivement cela qui lui a été 

donné en définitive. 

J’ai bien dit comme un cadeau et non pas 

comme une récompense. Car il me semble que 

l’un des pièges de ce texte est la tentation que 

nous avons de le lire en termes de récompense ; 

comme si le schéma était : Jésus s’est 

admirablement comporté et donc il a reçu une 

récompense admirable ! Si j’ose parler de 

tentation, c’est que toute présentation du plan de 

Dieu en termes de calcul, de récompense, de 

mérite, ce que j’appelle des termes arithmétiques 

est contraire à la « grâce » de Dieu... La grâce, 

comme son nom l’indique, est gratuite ! Et, 

curieusement, nous avons beaucoup de mal à 

raisonner en termes de gratuité ; nous sommes 

toujours tentés de parler de mérites ; mais si Dieu 

attendait que nous ayons des mérites, c’est là que 

nous pourrions être inquiets... La merveille de 

l’amour de Dieu c’est qu’il n’attend pas nos 

mérites pour nous combler ; c’est en tout cas ce 

que les hommes de la Bible ont découvert grâce 

à la Révélation. On s’expose à des contresens si 

on oublie que tout est don gratuit de Dieu. 
Marie-Noëlle Thabut 

 

 

    
 « On annoncera le Seigneur aux 

générations à venir » Ps 21, 31 
 

Jésus entre à Jérusalem. La fête, la foule, les 

acclamations, les louanges. 

Il est au milieu de nous, avec nous. Nous 

l’accompagnons et notre joie et notre espérance 

rejaillissent dans notre monde. 

Cependant, il entre … assis sur un petit âne, pour 

être insulté, flagellé, couvert d’un manteau de 

pourpre et mourir en Roi crucifié. 

Les manques d’amour envers Dieu, envers le 

prochain, envers la création et la vie, il en est 

vainqueur sur la Croix et dans sa résurrection, avec 

la force de l’amour de Dieu. 

« À [nous] toujours, la vie et la joie ! (Ps 21, 27) 

Ce roi qui aime jusqu’à la croix et qui enseigne à servir 

et à aimer nous invite à le suivre pour sortir de nous-

mêmes vers les périphéries du monde et de l’existence. 
d’après Pape François, Rameaux 2013  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jésus, serviteur de Dieu 

Pendant l’Exil à Babylone, au sixième siècle avant 

Jésus-Christ, le prophète Isaïe, de la part de Dieu 

bien sûr, avait assigné une mission et un titre à ses 

contemporains ; le titre était celui de Serviteur de 

Dieu. Il s’agissait, au cœur même des épreuves de 

l’Exil, de rester fidèles à la foi de leurs pères et d’en 

témoigner au milieu des païens de Babylone, fut-ce 

au prix des humiliations et de la persécution. Dieu seul 

pouvait leur donner la force d’accomplir cette mission. 

Lorsque les premiers Chrétiens ont été affrontés au 

scandale de la croix, ils ont médité le mystère du 

destin de Jésus, et n’ont pas trouvé de meilleure 

explication que celle-là : « Jésus s’est anéanti, 

prenant la condition de serviteur ». Lui aussi a bravé 

l’opposition, les humiliations, la persécution. Lui aussi 

a cherché sa force auprès de son Père parce qu’il 

n’a jamais cessé de lui faire confiance. 

Mais il était Dieu, me direz-vous. Pourquoi n’a-t-il pas 

recherché la gloire et les honneurs qui reviennent à 

Dieu ? Mais, justement, parce qu’il est Dieu, il veut  


